
L'éliminatoire do " Premier Pas Dunlop " 
Brillante victoire du Lillois PATTYN Marceau, sur C Y C L E 
W A L T O R , qui couvre les 46 kilomètres du parcours, a la 

'••= moyenne de 36 kilomètres à l'heure. = = = = = 
E» celle tourné» dominicale, mon attention 

yvait été retenue tout spécialement SUT l'épreuve 
hâte de voir aux prises no» jeunes débutants 
cycdUe du « PREMIER PAS DUNLOP ». Tavait 
• M j M cyclisme. 

Oi» disait rien motn» que c'était de véritables 
tenions 

Eh bien t Peu «ris encore comme deux ronds 
ve flan. Jamc '* je n'aurai cru voir un tel spec 
toile. Quelle énergie, me» amis, déployée par 
ces jeunes gaillards I Quelle course folle ! Non 
vraiment c'est incroyable I IU vous ont parcou
rut- les *ê kilomètres du parcours à la moyenne 
fantastique de M kilomètres à fheure. A ce train 
remarquable une bonne douzaine de coureurs 
«e maintinrent en peloton et encore à l'arrivée 
ttu Nouveau Boulevard, a hauteur du Romarin, 
ils Jetaient onze pour se disputer la première 
place. 

Un procède 4 l'appeL Docilement chacun se 
place et a 14 h. 58 M. Tact envole vers les nua
ges on de ces petits pruneaux lnoffcnsifs dons 
pareil cas. 

Immédiatement la troupe s'ébranle. C'est . . vo-
16e des • Timides » vers les premiers lauriers. 

LA COURS! 
Grâce a l'obligeance de I. crombez crut avatt 

bien voulu nous prendre a bord de son auto et 
qui tut an pilote plein de gentillesse a notre 
égard, nous emboîtons le • pas • aux • premiers 
pas >. 

Pour des » bébés » ou! commencent a marcher 
fis sont précoces. Un monôme d'un bon kilomètre 
9e forme et nous passons Fretin. Péronne avec 
toute la caravane. Tout au plus auelques dizaines 
lia malheureux victimes de crevaisons. 

Le train est sévère .les chefs de file trlcottent 
sérieusement. Les effets ne se fort pas attendre, 
le monôme s'étiole, les Jours grandissent entre 
les concurrents et les crevaisons, roues *t gui 

Sur la Grand Place, les concurrents se disposent à prendre le départ peur la porte 
da Ocuai où aura Heu "envolée défini ve. — En médaillon : lo vainqueur de 
l'épreuve, I» tiltois MARCEAU PATTYN M M :-: :•: N 

De haute laite. Palhfn Marceau, de Lille, a 
'triomphe de ses camarades qui se suivirent roue 
dans voue. 

Certes tépreuve au point de vue purement 
sportif a remporta un énorme succès, le regrette 
pourtant qu'un accident fâcheux- vint éliminer 
un peu avant Uem un compétiteur sérieux qui, 
depuis le départ avait mené toute la course a 
une allure endiablée. Il s'agit de Maurice Raes 
étant la valeur s'est affirmée indéniablement 
dans'celle compétition. Victime de la fatalité, ce 
ora le jrars ne doit pas te décourager car, sur sa 
performance d'hter il doit mener maintes fou 
son » cheval d'acier » à la victoire, 

SI le côté sportif fut un, triomphe, l'organisa
tion a marché de front. Place sous l'égide du 
Comité départemental'de VU. V. F. rélimina-
toire du « Premier Pas ÏHiniop » I9t6'a été re
marquablement • menée pair M M. Gauthier, chef 
délégué. Dehoorter, TacU, Rànties, Delcroix, Sai
son, a v o u e s de VU. V. F. 

A cet admirable succès nous devons associer 
MM. Vandcrschelden, Directeur régional de la 
maison.- Dunlop ; Crombe;, -représentant régio
nal ? Penelle et Séjourné,-agents de cette «m» 
portante maison. 

Avant de terminer ces quelques impressions 
tt y a lieu de féliciter sans réserve les promo
teurs de celte belle compétition. Ils eonlribuérnt 
pour, une large part au développement du sport 
uycliste en France en amenant dans la grande 
famille de l\>. V. -F. un-nombre considérable de 
jeunes éléments qui n'osent se mettre en selle 
dans des-épreuves réunissant des athlètes ayant 
déià de la bouteille 

Qu'on en juge par Véliminatoire de Lille : 15S 
par.lan'.s, izl arrivants. 

Bravo Dunlop ! 
Jean DESMARET 

A LA GRAND' PLACE 
II est 13 b. 2.1, les rués du centre convergeant 

vers la Grand' Place sont sillonnées de nombreux 
cyclistes. Les irorneneurs sont lntrKroés de ce 
mouvement inaccoutumé et dirigent leurs pas de 
ce côte Xetir étonneraient ne fait que croître en 
voyant la nuée de cyclistes qui stationnent face 
•u « Café Moderne ». Les tenues multlcolor s qui 
se détachent A profusion les fixent exactement sur 
1-» situation et sans aucune hésitation vers le con 
Croie où se bousculent nos champions en herbe 

MM. Tack. Dehoorter. nanties. Delcroix. Saison, 
(délégués de 1TJ V. F. sont an travail et malrré 
l'importance du nombre des partants, ont tôt fait 
de remplir toutes lés formalités de contrôle 
• Nous remarquons également M. Gauthier, chef 
deléeuo départemental de l'TJ. V. T., Vanders-
etelden. directeur régional de la maison Dunlop, 
Crombez. représentant régional. Penelle et Sé
journe, agents de ladite rXrme, Lefebvre. chrono
métreur. 

Vers 14 b. 13. le contrôle est levé. TJn public con-
Stdésable se presse Grand' Place Les coureurs 
•ont alors conduits Porte de Douai au second pas
sage A niveau. 

•> ce • fllecne • toujours (air 
nt l A Cysmng on peloton de 15 
un train d'enfer. Mavrlce Raes, 

dons brisés, chaînes sautées, viennent parfaire 
le travail entrepris par le groupe de tête. 

Leur ardeur au « boulot » n'es» pas pour se r v 
lentir d'autant pins que des encouragement* in
cessants leur sont prodigués à profusion par les 
habitant:* des localités traversées. 

OA s riLOOMI 
...Ca « flloche 

connu) et comment 
coureurs menant 
qui n'a pas quitté la télé depuis le deWt dé
bat comme un diable. Papegav, Julien Jules Pro-
tlu, Speers. Devos. WindeJs. "villers. Bonté. Cho-. 
quel, Denolf, Potlé. Pollet, Vervynck, Hondart. 
Depoorter. Patryn ne se laissent -vis impression-
nar et se cramimnnent à la roue du leader. 

Boulines. Cirsotng. Balsleux sont « l "'« • «uns 
aucun changement. A Willems, Protin est victime 
d'une crevaison mais refait l i terrain perdu. 

lin peu «prés Lannoy. dans la descente îers 
Hem .un malencontreux accident s^ produit a 
Il .suite d'une imprudence 4'un piéton. Maurice 
Raës en est la victime Une dos roues est brisée 
Le vaillant coureur en a U rag» au cœur Dans 
sa chute U a entraîné Villers. Heureusement 11 n'y 
a . , . « ^« . . . . » . -» .. .—.— _.... » 
lo 
Hem U • recolle 
Jules est victime 
Bonté d'une chute 

pas de • casse • et-le brave petit «as accîlèr* 
moteur ». Ses efforts sont récompensés et A 

- au peloton tandis que Julien 
d'une crevaison, Papegoy et 

SUR Le CIMENT 
Onze hommes abordent le Nouveau Boulevarâ. 

Ils ne so quitteront plus et dévalent A toute vi
tesse vers La Madeleine. Tout au long de nom
breux curieux- Le Croisé Laroche a la visite d'un 
important contingent de cyclistes. 

L'ARRIVEE 
Pins on approche du Romarin, plus les speota 

feurs sont nombreux et à la bann'orolle indiquant 
le but final, une foule d'admirateurs se presse 

Les service d'ordre est assuré par les agents 
de ville de La Madeleine sous la direction de M 
le commissaire Dumont. 

Nous retrouvons les dévoués délégués de 1TJ.VJ. 
qui Jugent l'arrivée. 

Aux applaudissements de U foule les onze athlé 
tes franchissent la ligne après un coude A coude 
émouvant. 

LE CLASSEMENT 
Iarcea<' 1er. P.lttaj) Marcea". l e Lille. rnnr-a-nt les «S 

kilomètres en 1 h. 14' 2", sur cycle Walter ; Se. 
Chomiel Albert, de LU!va une lomrueur, sur cy. 
ère Waltor ; 3o, Denoir Ravmond. de Flves-LIlle. 
sur cycle Walter s 4e, Houdart Georges, de Lille, 
•ur cycle Knoakaert ; .v. Vervynck Robert dé La 
Madeleine : ce. Windels Jules, de La Madeleine. 
suc cycle Waltor j 7e, Rpeers Pierre, de Loos i 
8>î Pollet Marcel,, de Beaucamps ; 9e, Depoorter 
Raymond de Lomme : toe. Villers Robert, de Lam 
bersart, sur eyele Walter ; tte, Devos Henri, de 
Roncq ; 15e, Protin Michel, de.Tourcoing : 13e. 
Julie» Jules, d'Haubouxrfln ; lie! velghe Edouard; 
lôe. Ttfers Clément : 16e. Thimothée Francis t 
tîe, Dantricourt Henri. 

Tous ces coureurs sont classés pour la demie fi
nale lo '-'ô avril a Lille. 

Viennent ensuite : Lemalre, Duquerne, • PoU» 
Vanrtenbogart. Orvas. Luychx Tiruel. ets. 

Les cycles Knockaert cent en «ente a Pirenchlea 
crtex » . - anookaert, constructeur. 

Arryn Léonard . 
sur " Cycle AiTjii !' 

enlôTC Brillamment 1c. fiTuil-mi B. MÎE§ 
Le Vélo Club Lillois taisait disputer1' rt*. •' BOB 

annuel grand prix U. Boyer. sur te parcourt Laie. 
Lens et retour ' - * ' . " . ï 

Dès ta b. 30. le siège du Vélo Club Llllors, est en 
effervescence Sous la direction dé M. Hefrrl Pbrtli 
fils, les cummlssaires de lepretlve; AtM. Llétéths, 
François et René, Boyer Derujuflt. ,A*SlsOrs fie m 
Régnier, délégué de servie^, de l'U.V J ' . commen
cent la distribution des dossards. ,_'„ 

Un A un, 80 concurrents sur les M ehgagés.vièn-
nent signer la leuUle de contrôle ; un public Itom-
breux est présent A cette opération et chacun y va 
de sou pronostic __, 

De «ur coté, les coureurs ont tous lé*polr de 
décroci.er la ire place, .ce qui promet une belle 
lutte tout au long des U klm. du parcours. 

LA C O U R S E ' 
A î* b. «s. fts voitore» offideilee»emmêaent le 

groupe 0* eoureurs au passage A niveau du, fau
bourg des Postes Lu ultime appel. les dernières 
recommanJatlons et A '15 heures. M. Henri é'oreq, 
donne l envole». De »°"«. I*U«» •»» «*s. vite te 
ruban multicolore s'aUonge et Olauss inaugnrj la 
série des. crevaisons. QUI, par U suite, feroat-*as 
mal de victimes. * • • •; . . 

Waltlgnles est traversé en trombe, sous la con
duit* île Vampouck et de Bar Maurice A ta sortie 
de VVatturntes, Itené tflaco essaie d* séchapper. 
mais U sera rejomt. n'ayant réussi ciu A taire 
augmenter 1 allure dn peloton de tête. Aivaot d en
trer A Scclin. Derouimelaere a son boyuu arrière 
qui lâche et malgré tout son_oourage, u ne rejoin
dra pas Seclln est Atteint t » t B ^t Vaû 
iiuysse crevé comme 'son' camarade Daromruèlaere 
vanipouck secoue' le peloton. Arryn lui succède et 
bientôt Bar prendra la place du derpier uoiume. 

L'allure su maintient. Avant d entrer A Carvlb, 
Vanderaapatile ett en discusiilon avec son noyau, 
qui vient de rendre l'âme. Nou» traversons Cfcrvm, 
A 15 h. 30, au milieu d une double haie de specta
teurs qui acclame les concurrents. 

Vandecdonck emu pa* l e s applaudissements, met 
pied a terre pour changer un de ses boyaux. En
core un qui ne reverra plus ses camarades presses 
d'atteindre Lens. René Place. Arryn mènent de 
concert : quelques essais de fuite de par et l'au-
tres et nous arrivons en vue du contrôle installé 
cbet M. fienrtsse, rue de Lille. A Lens, ou un Oon 
millier de spectateurs fait une ovation aux cou-
reurs MHou Donat enlève la prime, devant René 
Placé, mais Emile Caxdot, signe en vitesse et se 
sauve. Alexandre Julien. A 15 h. 30. sera malheu
reusement victime d'une chute qui l'oblige ; • a 
abandonner. U rentrera A Lille dans une des autos 

"Vauricê Bar se lance A la poursuite de Bmile 
cardot suivi d'Arryn, Lemée. Janssens, et finale
ment Cardot sera rejoint Un peu Plus lotn. René 
Place avant quelque» sangsues derrière lut, vien
dra grossir ce petit paquet, et. un peloton de-M 
hommes, einoiené par Maurice Bar, tile vers l'arri
vée 

Bar mtne le train et atteint Carvtn A lfl. h 1S 
Ce dernier trop grandement multiplié, change d» 
roue et »e ^oit obligé de dire adieu au peloton, qui 
sous la conduite de Vampouck, s'élance sur Seclte. 
Cette commune est traversée A 16 b. ?7, sans chan
gement Le but est proche, chacun fait spn. petit 
essai, mais sans résultat A Wattlgntei. Arryn tenu 
à nouveau l'éctiappade, mais rien a faire te polo-
ton se présente au passage A niveau du faubourg 
des Postes, Juste au moment où un train quitte ta 
gare. Les barrières se lèvent, mais de chaque cote, 
des motos, des voitures embouteillent le -passage 
et Mlllon Donat sera victime d'une chute, ce qui 
l'élimine dn sprint final 

A la porte Deruyter prend dn champ, Arryn 
saute sur sa roue et finalement co dernier fran
chira la ligne d'arrivée a 18 h. 45, ayant accompli 
le parcours en 1 b. 43, soit A une raoyeqne de 33 
kilomètres A l'heure ; belle performance pour un 
début de saison. ; , 

Les dix suivants arrivent en paquet, ce qui don
ne la tache difficile aux Juges : MM. Lefebvre et 
Hombaut. 

Nos remerciements A M. Picard, qui non» e pris 
& bord de sa' voiture et nous permit de'suivre la 
course de tout eu bout 

LE CLASSEMENT 
1er Arryn Léonard, sur Cycle ARRVN. 
Se Deruyter Georges, sur OyeSs RTSSSL. . 
% Ex-cequo i Janssens Désiré. Lemée iPéruand. 

v-cet Désiré, sur Cycle RTSasTL l Cardot Emile, sur 
Oycle RT88EL ; Sanctorum 

Se Vampouck Gustave. Se Dentlevel, tu», Lesarrr» 
Faler fie Place René, 19e Mlllon Dowat. O» liar 
Maurice, 1er du Vélo Club Lillois* i 14e Car 
Dcberdt, tGe Seghesr. 17e Fauwels,. lSe. VI 

• . ' . ' . . .' • ' .e.-^LJL. 

paille. lje.Robyn. aoe Derommslaere. viennent en-
•"Si: 'Vutttns. Cohbroane. Vandenbossche Lam-
paérr Maurice. Lemang, Coussement. Commerman, 
Hprckman. •CastelAlh, Qdlqde. LSmpsert Ueonres. 
S*?.0."^ B?"t«T. Masééman. Van Sanbenqntme. 
GotoBert. Manier, Cionrtel. 

Léonard ARUYM, le vainqueur 

Boucher, Lemalre.. Crespel, Cael. Vannée, Oebu-
quoy Guilluy. HeflIncK. Herbaut. Deroubaix. co
rne. Phllipp. Murfat, Leleu, Dumuliez. Van Seuma-
gen. Delporte, Dubar,' Loquiét, etc.. 

Le Vélo Club Lillois a droit A tontes nos félici
tations pour ta belle épreuve qu'il a mise sur pied 
d* metn de mattre. Voila qui promet pour les ma
nifestations piochalnes. 

Bravo Henri... nravo Boyer... et bip... h'.p... hur-
rab oour Léonard. • 

Les Cycles D .E .M . 
NE SE RESEnvÉNT 

. rtas Pexclusivité des, courses . 
pour triompher 

1 
QUELQUES- SUCCÈS 
a n PARIS CAMBKAI 
D r P.VHIS-AiNZIN 

PVItISSt AMAND 1*24 • 
CRITEIUIJM DES FLA 

DHES OCC1" 
GRAND PRIX D E.M. ET 

UBELLULE 
!• PARIS Sl-AMAND 
!« PARIS AURAS 
• PARIS CALAIS 

180 km. 
530 
?.'(* 

155 

155 
230 
180 
KO 

^, 
— 

— 

et 8 coureurs prirent la tète et n'espacèrent pins 
la distance qui les séparait Jusqo'A Cambrât 

Dans la ville de Martin et Martine où le contrôle. 
avait été parfaitement organisé par le Cyclo Club 
Cambfcslen. les coureurs arrivèrent en trombe. 

Polo, d'Absron, le premier' Inscrivit son nom en 
contrôle Puis ce fut le retour A une Jolie allure. 

Le départ effectué A a b. 09. le premier de l'é
preuve franchit la liane d'arrivée, près du Jardin, 
a le ii. (o 

C'est Delhay, do Vélo Club Dotralslen qui décro
cha la timbale, suivi a quelques mètres par Mes-
htl. de Lille 

voici d'ailleurs l'ordre d'arrivée . 
1er Delhay. dtr VCD : 2e MesnU Marcel, sur Cycle 

OEMIOOT t 3e ex-cequo : Duthleux. sur Cyele o*-
NICOT ; Fava sur Cycle ceNlCOT i Carboneile. 
du VCD : Delbarve. Mathon. Copio (CD) ; 9e Oe-
glaeve ; 10e Guénez (CCD) ; Ile Polo : 19e Chanter 
(VCD) : 13e Seguin ; lie Verckamen : 15e sloreau 
<VCD) ; 18e Mattel : 17b Navlez : 18e Matten ; 18e 
Chabry : ïûe Delattre : 2le Georse» Charles : *2a 
Dreval : 83e Dur>»nt. etc . 

Signalons le vétéran Demeyer qui, âgé de M an», 
a fait une jolie course. II appartient au v C.D 

A féliciter parmi les personnalités sportives qui 
ont apporte leur concours a l'organisation et a 'a 
bonne marotte de l'épreuve MM A Richard. Cùa-
me. Henneron. Legros et Galant et aussi tons les 
Commissaires du Vélo Club Douatsten. 

B i l a n d e s s u c c è s d e 5 m o i s d e c 
DE LA CÉLÈBRE 

BICYCLETTB 

5C» 9 U W V . C 9 *»XÏ »* MAIWMJ v » « x ^ « « » «*»' 

LA LIBELLULE IVTERNATIONAI.E DE SIVRY 
COLIISE DE BAVAV . . . . , 
INTERNATIONALE DAVESNES 
DALLY BALLON »E LILLE 
CIRCUIT D'HÉMCOWIT 
GRAND PRIX DE TOLTFREVILLE 
GRAND PRIX DE Stc-MARIE 
CIRCCÏT D'ÀUBY 
GRAND PRIX -E MACLOTJ 
INTERNATIONALE D'ANTJING 
GRAND PRIX CHAMP DE MARS 

COURSE DC BEAUVOIS 
BT CHAMPIONIV.T ta FOND D'YVETOT 

INTERNATIONALE DE BLATON 
CIRCUT DE St-AUSERT 
COURSE MONT DES BRUYERES 
aRCLTT D'ONN.AJNG 
GRAND PRIX MENAGER D'AMIENS 
GRAND PRIX DE FOUR MIES 
GRAND PRIX DC CYCLO-CLUB OLGA 
COURSE D'YVETOT 
INTERNATMINALE DE DENALN 

LA LIBELLULE 
PUBLIC, EXIGEZ 6 U R VOTRE TUBK DE DIRECTION 

ta rameuse marque 
de Cycles 

QUI VOUa SERA FOURNIE AVEC CERTIFICAT DE GARANTIE DE L'USINE 
AGENTS s BESIN Jules. A Lille t COLLIONON il Cambrai;' DEDISSE A Vajenciennes ; MOURA 

à Denain : HOCHEDEZ A St-Amand ; DU AUSSY. A Ilaveiuy : BBASSABT. à Homalng ; DUS-
SART-PLA1SAN1. A Sameon ; CLEMENT, 4 La frolsette ; BEAUCHAMP. A Monchecourt : 
CACHERA. A Wallers. • • • 

*m*m*mmmmm*m*m*m*mmm*m*m9Mmmt i « ! • • • ! • • • • • 

A G E N T S : 
LILLE : LUPnijTRE. .rue Eug.-Jacquel, à Fives. 

' DEJEANTE, Bôuievard VIclor-Hu-jo. .„ 
CAMBRAI : MASURE, rue de Solesmes. 

Delhay du V. C D . est vainqueur de 
. Douai-Cambrai et retour. 

Gros succès des bicyclettes Génicot 
et du pneu Excelsior 

(3 arrivants dans les 5 premiers) 
' Pour' Tonvertnre- de la- saison cycliste, le Vélo 

Club Douai^ien avait organisé hier dimanche, une 
épreuve sur le parcours Douai-Cambrai-Douai, sou 
claqusnte-trois kilomètres. 

Plus de 70 courwurs avaient apnortê leur engage. 
ment. Et 1* course se déroula aveu le plus grand 
succès. 

Si ce n'est que nos Jeunes routiers partirent tout 
d'un coup sans que le signal eut été donné, aucun 
Incident n'est A signaler Us en furent pour deux 
kilomètres supplémentaires, puisqu'ils durent reve
nir a i» tvoint de départ 

Ce tut le députe-maire de Douai. Léon Escotfler, 
lut même, qui • donna le signal. 
• Peu aurés la sortie de Douai, deux pelotons de t 

Le retour •/: 
des hirondelles 

On signale que le retour de ces messagères 
du printemps a commencé. -Ces virtuoses de 
la vitesse dans les airs ont été devancées 
cette année par leurs .rivales de la. vitesse 
%ur la. route, les excellentes bicyclettes 
«HIRONDELLES fabriquées par la Manufac
ture Française d'Armes et Cycles de St-Eticnne. 

UN MOYEN NOUVEAU ET FACILE D'OBTENIR 
UNE JOLIE PEAU DOUCE 

ET LISSE 
ti vo tre te int e s t b l ême , r ê e h e e t fan* . 

al Voua v o y e s l è s premier» eigiiea d e s 
r i d e s e t d e s p l i s s e former l e n t e m e n t s u r 
la peau f e r m e e t l i s s e qui f u t . la v a t r e . 
v o u s p o u v e z fac i l ement apporter un c h a n 
g e m e n t surprenant d a n s votre' t e in t e n 
nourr i s sant votre e p i d e r m e . d e l 'extér ieur . 
a v e c d e la c r è m e fra îche at d e l 'huile 
d'ol ive prèdiÉjérèes. La c r è m e T o t a l cm 
cont i ent . s c i e« t i* .quem*nt préd igérés e t 
d o s é s , c e s i n j r ê d i e n t s p r é c i e u x p o u r 
rajeunir la p e a u e t r e c o n s t i t u e r l e s t i s s a s . 
El la e s t r e c o n n u e , partout c o m m e étant le 
me i l l eur a l i m e n t p o u r la peau e t l e s t i s s u s 
car l e s é l é m e n t s nutr i t i f s o u i la c o m p o s e n t 
s'allient s i parfa i tement a u x hu i l e s n a t u 
re l l e s d e l ' ép idémie qu' i l s s o n t rap idement 
a b s o r b é s par l e s ' t i s s u s . « donnant a ins i 
e x a c t e m e n t à la p e a u la nourriture qu'e l le 
d e m a n d e . A p p l i q u e s la c r è m e t o h a l o n . le 
aoir. s u r vo tre v i s a g e e t v o u a remarquerez . 
d e s l e l endemain mat in , u n e m e r v e i l l e u s e 
améfioration dans la co lorat ion et l e grain 
d e votre s e a u . 

. P A Q U E T S D'ESSAI. — 0a pteuel #enai 
ceatcsaat as la Crues Tesslai aea-frana «t « , ta 
Créas» Tatalea litàrentat (ratas, sers csve?» paace 
par patte ceslrs 1 frase As rosira sue 

«tailles ceaccrasat l'cstsM As ces preasax 
s sear la pesa et ks rhsss. Aat ctsec-veas à 

astra iiishatla as leasK, Servies A4-K ' " 
Tasatee. rae Asker, 7. Paris. . . . 

Vient de paraître, en effet, le Tarif des 
Cycles « HIRONDELLE » et Articles de Sports. 
Cest uo important ouvrage de 1!8 pages, 
illustré j>ar î.000 gravures, et contenant la 
description des nombreux modèles des bicy
clettes «HIRONDELLE» qui ont obtenu le 
Grand Prix et toutes les plus hautes récom
penses do Touring-Club de Fran.ee. 

On trouve encore dans cet ouvrage une 
belle série d'accessoires pour eyclistes, et 
d'Articles pour tous les Sports t athlétisme, 
culture physique, boxe, foot-ball, tennis, 
tir, natation, alpinisme, jeux divers, etc., etc. 

Le nouveau ' ' 
T A R I F C Y C L E S KT S P O R T S " 

est remis gratuitement, sur simple demande, a la 
Haw/sclnre Française d'Armes el Cycles 

D C S A I N T - E T I E N N E 

123 rue Watlonala i L I L L E 

FOOTBALL-ASSOC1ATION 
••an •a^ns>aaBa^saaanrass>aBarv«eja*Bvnasss •an*seT**e»asrsms 

LES RÉSULTATS D U 28 MARS * * 
GROLPE B TERRIEN 

S. C. rivtjfs bat Turgotlne de Roubaix par 6 à 1. 
A. Arts de Roubaix. bat O. S. C Halluin par 

1 b u t a i ) . : - • • ' . 
S. C. Tourcoing el S. C. Caudry font match nul 

par 3 a/3. 
F. C Roubaix bat A. S. llautmont par 3 1 1 , 

OROUPli B MARITIME 
S. BcHliuDois bot E. S. Bully par 3 buis 4 t . 
F. S. Desvrcs bat C. S. Calais par 3 4 0. 
S. C. ADDéviUe et C. S. Watten font match nul 

Bar 1 à. 1. . •. 
. S. A :ciiel bat V. S. Nœux par t 0. 

U. S. Bruay.bat o . S C. Boulogne par 2 à L 
LE MOnO B*T L'OUEST PAR t SUT» A S 

Renne s —. pans un match de tootball-araoctatlon 
disputé S Rennes, l'équOie de In Litf'ie du Nord a 
battu celle de la Ligue de l'Ouest par 2 buts a 0. 

Les deux buts du Nord furent marqué» an cours 
de la prernfôieTnl-terups.'elors que les visiteurs eu
rent le plus souvent l'avantage. L'équipe du Nord 
fut plus homogène. EU» possède une défense tip-
neccable £>an« l'équipe de la Ligue de l'Ouest, uuû-
lôry tut le plus remarqué. L'n joueur Breton, 
Monézy. du stade Rennais, touché au visage, dut 
quitter le terrain après.quelques minutes de Jeu. 
. Bon arbitrage de M. Vallat, de Paris. 

COUPE IMTERDISTRIOTS 
Sélection d'Artois bat Sélection Maritime par 

•l buts a u . . . 
• - - - La COUPS BB FRANCE 

A S. valentigney bat Vltry pars a i . 
O. Marseille bat Stade Français par a a o. 

CROSS-COUNTRY 
sJlstÉlijesase • » • • • • — — — • • • • • • • • * 

LA FRANCE EST V10TORISUSE DU CBOSS 
DES BIX NATIONS 

Hier a Bruxelles s'est dispute le cross de» SI* 
dations Par équipes la France se classa première. 

Voici- le-classement individuel , : ' 
ter. Harrper lAngltterre) en *' 17' B/S ; ee. Guil

lemot (France) 8 aso mettes : 3e. Marchai à » 
mètres ; 4e Dolquès a to métrés ; ae. G. afltcnel 

(Ecosse) : 7e. A. H. Rodvray (Angleterre) ; Sa» 
Kordlaitfl (France) ; 0e, Thlerréo (France) ; 10e A. 
T. Moggridgs (Angleterre) ; lie, Bedel (France) j 
lie. M. Cotterell (Angleterre) ; 13e. O. M. WrigfcS 
(Ecosse) ; lie, A. T. Prince (Angleterre) ; SSe. 
lîontemps (France). 

RUGBYj 
CHAMPIONNATS OC FRANCE 

S Dljonnals bat l.C. Lillois par 18 pointe a S. 
Lille li.A.C. (mute) bat F.C. ValenclennoU DSS 

11 S 1-2. 
Lille n.A.c. mixte bat F.C. valenciennes M a la 
Hier a Saint-André lo Lille Rugby A.C. rece

vait en matcb amical lo F.C. Vaienciennols et 
trlumphalt de justesse par t* points (4 essais, Ca. 
zeaux2, Ouplouy et Rouzaaud i ; i but Dunlouyl 
à li points 14 essais : Condonx 3. Degouiange l). 

Jolie partie toute de Jeu couvert .vivement me» 
née et très intéressante. 

Le jeune team Vaienciennols poeséde queinuaf 
!)i niantes Individualités qui encadrent des loueurs 
très vîtes, très courageux dont les progrès sont 
remarquables, ses coiiire-xttaques furent très Jjo» 
lies. 

Le R.A.C. te présenta'! mixte. Douce. H Xecea» 
vre et Chausser blessés, étant indisponibles, n 
confectionna un rugby très plaisant et doit être 
fé'lcité de continuer cette tradition Cazeaux ec 
Rouzeaud ^lrent I«s animateurs des • bleu ciel et 
blanc ». ArLiitrag» impei:cable et large de M. Se-
gkejssB. 

HIPPISME! 

C O U R S E S D E L I L L E 
C'était Lier la Journée tl'ouverture S l'Hippodro

me du Bols de la Deûie. Le temp* idéal qui lavons* 
ce dimancue avatt amené toute la foule des ama
teurs de la région. La présence do nombreuses da, 
mes aux élégantes et claires toilettée y Jetait une 
nota de gaieté printanièm 

La populaire Musique du 43e R.l qui prêtait ton 
concours a la manifestation hippique, fut appré
ciée et applaudie comme elle le mérite car sa va
leur artistique 

Chaque course réunissait un bel ensemble da 
partants el chaque arrivée tut suivie avec enthou
siasme 

Nous donnons en première nage une photo typi
que qui symbolise bien le succès de ce début es 
nos lecteurs trouveront ci-dessous Us résultats 
techniques détaillés : 

lrè COrRSE - l. Vimoutière a E de Laugles. 
— ?. Crus, à È. Bélhouart. — 3. Trompeuse, a O-
Denieulenaere 

Pesage : ». 26.50 : p. îc.oo ; p. 38 00 : p. « s a . 
Tribunes : g. 1250 ; p. 7.00 ; p. 1950 ; p. 10.00. 
Pelouse : g 15.50 ; p. 8.50 : p. 17 50 : p. 9.50. 
îe COCRSE — Plaza de Toro.\ a Mme L. 8e-

gaiit. — ». Brazzaville, a Lionel Isaacs — 3. QooV 
mine. S Fortuné Josse 

Pelouse • g 121.00 ; p 33.00 ; p. «0.50 ; p. I4.5S, 
Tribunes : g 43 00 : p. J3.00 : v 23.00 ; p. 7JS» 
Pelouse t g. 28.00 ; p. 1000 ; p. 18.50 : p 8J0. 
3e COURSE. — 1. Vimoutière. a E . d e LangTes. -m 

2. Trompeuse, a O. Deineulenaerc 
Posage : g 73.00 : p. 1950 ,- P. 16.00 ; p. 37J0. 
Tribunes : g. 43.00 : p. 11.00 : p. 8 00 ; p. 17.06. 
Pelouse : g. 45jO ; p. 9.50 ; p. 8.00 : p. 1350. 
4e COLRSE. — 1 Bamboula. 8 Georges Baugats. 

— 2. Hellish. a A. Harduiu. — 3- Lapin, a Mm* 
L. Segaut. 

Pelouse • g 21 00 ; p. 8.00 : p. 20.00 ; p 8.00. 
Pesage : g. 40.00 : p. 15.00 ; p. 70.00 : p. 15J0. 
Tribunes : g. 18.50 ; p. 8.00 : p 17.00 ; p. 8.50. 
5e COURSE. — 1. Montpellier, a Réthoré, Lieute

nant s:e Dragon?. — i. Kenny, A A. Ba;on, lieute
nant ee Chasseurs 

Pesage : g. I9."i0 : p. 13.00 : p. 2Î.0O. 
Tribunes : g. 10.50 ; p 8.00 : p. 10.00. 
Pelouse :,e. 1-2.00 : p. 8.50 : p. 9 50 
7è COURSE _ 1. Saphir, A M. Bultean. — a. 

Sorbet à F Devenyns. — 3. Sibérien, à P. Peine» 
gaele père. 

Pesage .• g 58 vi - p. 14 on : p ls.nn ; p. 45.50. 
Tribunes : g 18.50 ; p. 8 00 ; P- 8.50 ; p. 16.50. 
Pelouse : z- 16.00 : p. 7.50 : p 800 ; p. 11.00 

COURSES A AUTEUIL 
Ire COCRSE — 1. Sooner. H. Brterre, g. 848.00 } 

p. 161.00. - a, Elk P. Hamel. p. -&.Q0. — 3. Vara» 
ville. L. Ka'ndot. p. 29.00 

2e COtTRSE. — t. Roublard. L. Barré, g. 13.00. 
3e COCRSE. — 1. Manoir, L. Barré, g 59.50 : p. 

90.50. — 2. Marcellus, A. Kalley. p. 19.50. — 3. ES» 
xeiane, L. Niaudot, p. 26.00. . 

3e COURSE. — t Saladln. J. Bédeloup. S- 27J0 1 
p. 18.00. — 2 Caroiies. L. Deifargueil, p. 53.50. 

5e COURSE. — 1. Historien 11. Oudar. g. 44.50 a 
p. 15.50. — e Cœur de Lion. M. de Plbrac, p. 21.00. 
— 3. Carburcy. Renaud d'Arc p. 18^0. 

6e COUItSK — 1. Sador, C. Joiner. g. «1.00 g Sa 
•KLS0. — 3. Harpagon, U. Caron, p. 87.00 

FEUILLETON DU 29 M.«tS 10»». — N- 100 

L'o2»carité «lait profonde, m ô m e Ta veU-
leuse qui d'ordinaire IxrûlaJt a u db.eivet d u lit 
«lu malade était éteinte. 

Si déjà il s'était é v a d é !... L'homme fria-
ronna. 

Peut-être arrivait-il trop t a r d - . 
11 ouvrit sa lanterne et fit Jaillir, de Ton-

Ît'.e, la lueur d'une eJtamette. Il d ir igea s a 
antern» vers le lit et eut o n soupir de sou-

lafleroent : !e (ou était couché et dormait-
Son v i sage , iauné c o m m e da vieil ivoire, 

s e détachait , masque triste, sur la blan
cheur de l'oreiller. 

II dormait, oui, o n entendait seu lement s a 
respiration a s s e z forte. 

Eh bien I s i . s a n s réveiller, 0 était possi
ble de l u i reprendre la clef 1 

La probité de cet homme était intermit
tente 

Maintenant il sa disait que peut-être U 
hii serait possible de garder l'argent» s a n s 
rien donner en échanger. 

Tout danger serait a ins i écarté. 
Après tout. , quel .mal y avait-il d e trom

per Un forr T A quoi servai t s o n argent, puis-
ero'il n e pouvait en tenir,-qo-'U était enfermé 
• e n r tonjoura . i . . . C e s t c a s . , o ù est cette 
Met Tl «roil la porter sur lu i 
- D'aBlBBO* û a en kxH ÎA IsaiDfi de. s 'en 

servir , pourquoi ne l'a-t-U pas fait, tant pis 
pour lui ! 

Tiens, où donc sont s e s vêtements ? 
D'ordinaire, par sui te «l'un ressouvenir 

d'habitudes d'ordre, il les place so igneuse
m e n t plié? sur une chaise auprès de s o n lit ; 
c'est là qu'on les prend le, matin pour les 
brosser. . . 

Ils n'y sont pas.. L'homme es t surpris . . . 
Mais cela ne l'arrête pas, il faut qu'il trouve 
c e s c ie ls , il les veut, il les trouvera. . . 

Et le voila qui. dirigeant sur tes murai les 
le rayon de s a lanterne, inspecte la chemi
née, les meubles un à un. . . rien n'est fermé 
& clef. 

Pas de bruit surtout.. . le fou n'aurait qu'à 
s'éveil ler.-

Toujours rien.. . pu diable peut-il avoir ca
ché cela '/... 

Ah i s o u s son chevet peut-être.. . 
Il dort profondément. . . rien à craindre. . . 
L'homme s approche e pas de loup.... le 

voi là au lit... il. g l i sse s a main, a v e c quelles 
précautions 1 s o u s l'oreiller... il lui sembla 
qu'il s ent quelque chose. . . 

A c e moment , le fou s e dresse , tout habillé, 
c a r il est vêtu dans son lit, et s a main s'abat 
s u r le coa de l 'homme qui est penché. 

Et s e s doigts ont une telle force nerveuse 
qu'ils lui font à. la gorce un collier d e fer 
qui s e resserre, s e referme... 

L'homme s'est tordu... un son sinistre, gut
tural, s'est échappé de s a poitrine-., m a i s 
l es doigts s e sont resserrés encore. . . 

Ei il « l isse , il coule, il s affaisse. s u r le 
tapis, toujours tenu par c e s doigts dont les 
daiffts dont les ongles disparaissent dans la 
gorge. 

Encore d e s frémissements dans tout (e 
oorps, puis l'immobilité... Les doigts s'oo-

I v r e n t . . l 'homme roule à terre, il est mort. . . 
Alors le fou bonduit sur le plancher, il 

court à ta fenêtre- l'ouvre et d'us élan, saute 

9S9S9ES-=- -BBH5=--ŒHHÈ*6jSj*SH 
dans le jardin.. . D est vêtu de noir, la te'.o 
nue. 

II s 'é lance vers le mur, bien vite trouve la 
porte. Sa main tient la clef... 41 rmtroduit 
dans la serrure. l'ouwre d'un tour de poigneu 

Puis , s a n s m ê m e refermer la porte der
rière lui ,il s e rue en, avant et son- ombre 
se perd dans la nuit . 

XIV 
On es t a u commencement de mars . Lo 

printemps s'annonce bien, cette•• année. . 
A cinq heures du m a n u , sur la ville, les 

premières lueurs du soleil J c v a n t jettent 
leur teinta joyeuse. Réveil da*wl yiç, joie de 
vivre surtout' J > 

Ce jour-là, s i un homme avai t 'pu, , ayant 
attaché à s e s épaules les a i les toujours cher
chées e t jamais trouvées, s'élever d a n s f^ir 
au-dessus de Paris, il aurait remarqué,, a.us 
deux extrémités de la grande cité,- deux 
taches grouil lantes ; l 'une, véritable fourmi
lière de travail, active e t .murmurante — . t a 
Halle où s e m m a g a s i n e l a pitance quotidien
n e du Gargantua p a r i s i e n . — l'autre, con
fuse et p lus noire," parce e u e la foule y çs t 
plus resserrée Ici, : ce n'est plus la chaude 
c lameur de l'effort sa in e t normal : il.v* a 
d a n s l'air des rauçHéa qui ressemblent à dus 
grondements- dé bêtas. . . 

Ce second point où s'affirme ei tôt la vita
lité d'un peuple, c'est la place de la Raquette 
où l'on va tuer un homme. 

Hier, vers onze, heures 1 du- so ir . Ta nou
vel le a tout à coup jailli : c'est pour cette 
n u i t . , on tuera au 'pet i t jour...' 

Par un phénomème inexpliqué, cette nbo-
vei le a parcouru i n s t a n t a n é m e n t , l a 'vil le 
dans tous l e s s e n s On a s u cela à ta fois sur 
tous lés points du pérhnôtre. dans- tous les 
recoins du centre. On dirait qu'Un tambour 
4 e y n i s ^ T i ^ a i l e - a ^ % l ' s u i r w h c a à-telusTcs 
carrefdUXr* 

Alors de partout les êtres se sont levés et , Dans les- restaurants de n o A c r t une 
s e sont mis en marche ,pour aller voir cela, fièvre, oit s'y lonconttc pour par Ur en bau-

De c e m o m e n f . t c u s les vagabonds ont e u d e - Tes ..vonures.. attendent à lâ  p o r t e . D u 
un but, toute la fripouille de Haris-s'est con- ctj*mt»ajgfie ï il faut b x n % e £ * « £ - S t W 
sidercc comme nanlie d'une mission. < il y a la petite Chose x\ -, icftt, une fille qui 
, Elle doit être là pour sa luer un des s iens, a un chic ! Et qui. vous».u des mots ! . 
salut spécial, fait d'injures, d'ordures, de i Elle e dit, a v e c un geste tout plein ca-
"ros mots î ' J naine : 
° La pègre haute et basse v a assister à la | — Je .veux aller voir le bopnomme, ça m e 
m e s s e rouge 

Elle chantera son hvmne argoUque, que l le 
ponctuera dé rires et de hoquets, car on aura 
trop bu. Il ferait beau voir qu'on ne fût pas 
ivre I 

rappellera papa 1 
, Cnarmànte, vous dis-jë l 

Et toutes les filles sortent des cabinets, 
les pommettes, rouges . , l es cheveux dénoués. 
On .va .s 'en donner jusqu'au matin. . . o n ira 

Fripouille d'en haut et d'en, bas, de tous chez Te marchand de vinB, là-bas. 
lès échelons, depuis le Toqtfeteux qui e o L'n plaisantin Chantait' d u n e vo ix éraii 
Messe les pieds à des empeignes délabrées, lèe là « V e i i v e » J -
ju'squ'à la lîho en robe d e Soie qui sort du 

de• Jules Jpuy 

jusq 
cabaret pour,aller voir guillotiner. 

Escarpes, protitués, prostituée*-,- sunneùr^ 
et voleurs, malandrins de tout poil et de toute 
c lasse , ne sauraient la isser échapper une s i 
bonnu occcs ion.de distraction. 
• Et puis, c'est u n devoir. . . 

H compte sur s o n public, cet h o m m e !TI 
y a droit— ' . . • 
. Mais en mêm<? temps jaue des .bas - fonds 
obscurs sort cette tourbe, terrée dans s e s 
repaires- comme une légion d e . microbes 
perte-peste, dans Te monde bien, bigh-life 
s ' é m e u t . . 

Cela doit être cùrieutf !.'.. — Comment 1 
vous n'avez jamais v u cela.'.. <Moi, je n'en 
manque-pas une.. ' i l v a.toujours"des obser-
vdticns ,ài rapporter.'" Cela Vous tait peur— 
allons donc, ne dites pas cela..'. D'ailleiirs, 
c'est l'affaire -d'un .instant .. .ibj .se t iennent 
très bien.', et puis , il y, a raum*nrer.. . On 

Alors, {«ndani tes longs bras roux, 
hictioriiiée, uyênl fnll 'peou neuve, 
Llle attend *<>* nouvel époux, 

' - ' • La xeuce.. .. , 
Voici venir son prétendu, ' 
nous te 'porcliè de là Roquette. • 
Appelant le mole attendu,- »*. 
•La veuve 4 WJ s'offre, 'cetfuette. . 
Pendant que la foule autour d 'eus 
Regarde. ffissohrtaAte et'pâle, • 
DoTis un accouplement Hideux 
L'homme crache «on dernier râle. 
Car- ses emants,.claquant, du bec. 
Tués dis ta. première .épreuve. 
Ne'-couchent qu'une fois-avec 

• • • La veuve I i , . 

Et toutes les voix de répéter en Iratnanl le 
s o n lugubrement z1 

L a . «uve t 

En route. Sur l é boulevard, les voitunes 
leur donne les seorrars'dé I» religion Ils routent ; il fsît Uède, lesTemmesi 
ambrassent ' l e Chris t - - I l .y .a encore- plus de b r a s - n o s . et s'aecotent à leurs an: 

ont tes 
a m a n t s de 

croyance qu'on ne feroit.. Je viendrai vous 
pfendre^.^ n.qoa.irons manger 'un morceau à I A br Roouetts 

. r A j i é r ' u i i l n î ^ e ^ i U T - t 5 ^ - - ' " ir tni i ty- - ' 

PSOCQRraVO*' 
A ta- Roauctus. C e s t a n LongobanuM de.J 

Il v a sur les trottoirs des croupes , carava* 
n é s qui s e forment. 

Ou bien la long des mai sons o n voit d e s 
ombres lugubres qui glissent. Ce sont te» 
solitaires, les gourmets qui vont savourer ta 
chose , pour eux et pas pour d'autres, U y a 
des assass ins , dans cette file-là. 

Faut voir. On ne sait pas ce qui peut arri
ver. . . 

C'était un bon. Marinez.. . Oh ! il ne canera 
pas . . . Ça fait plaisir, de voir un h o m m e qui 
se tient bien. 

Puis d e s femmes , des mégères , dont quel* 
ques-unes traînent dos enfants. 

Pour celles-là, c'est vrai qu'elles vont cher-
Cher un souvenir . . . Elles e n ont connu uni 
qui n'a pas flanché devant Chariot. . un zia 
qu'a pas eu de veine.. . trop bon, quoi 1 S'il 
avait estourbi le témoin, 11 n'aurait pas é i é 
pincé. . On n'est pas parfait 1 

Le pèlerinage monte la rue de la Roquette. 
Bon. v'!à les sergots qui empêchent d'ap

procher... Malheur t puisque ça doit être 
public... faut qu'en voie. . . parbleu 1 comins 
s i n'y.en avait pas qu'on a guillotiné en man
nequin à leur place. . . Avec ça que Tropp-
m a n n est mort !... c'était l'empereur qui lui 
ava i t fait 'aire la chose Zinck à cause des 
émeutes . , et il l'a fait filé en Amérique a v e e 
u n e pension.. . . il y est encore. 

Et puis, quoi ?... on ne vous le mangera 
pas le bonhomme t 

— Poussez pas . |e V ous dis de ne pas pous
ser. . . s a l e mouchard I 

La foule se tasse , s'entasse. . . s'engrena 
coudes contre flancs, pas un pouce de perdu. 
Les femmes s e plaquent contre leurs soute
neurs rk>nt les cravates rouges semblent des 
•echea de s a n g a u x cous. . . d'avance. 

U Sufcrei 

* 
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